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Résumé 

En quoi consiste le bonheur du Ciel. Exhortations à l'approche du Carême. 
 

 

Sermon du « dimanche de la Quinquagésime » 

Mes bien chers frères, 

Ces deux dimanches derniers nous avons vu chronologiquement le Ciel et le Paradis terrestre en tant que lieux, 

et puis nous avons regardé l’état dans lequel le Bon Dieu avait créé nos premiers parents, en quoi consistaient le 

péché originel et ses conséquences. Ces rappels de doctrine étaient nécessaires afin de mieux comprendre notre 

condition d’homme déchu, pécheurs, mais aussi de racheté par la Rédemption opérée par Notre Seigneur Jésus-

Christ. « Pour apprécier le remède, nous disait Dom Guéranger, il fallait sonder la plaie ». 

Et puis je vous ai démontré la gravité des erreurs modernistes qui engendrent cette religion conciliaire 

gnostique de la facilité. Cette nouvelle religion qui a comme conséquence directe une victoire du démon sur les 

âmes puisque les fidèles ne font pratiquement plus d’efforts, d’actes de vertus pour obtenir ce bonheur du Ciel 

et, dans une très grande majorité, ne reçoivent plus les grâces nécessaires à leur salut.  

Tous ces rappels, mais aussi ces mises en garde et les applications pratiques avec l’enseignement propre à ces 

deux dimanches, avaient pour but également de vous stimuler dans cette préparation au Carême, dans ce temps 

de la Septuagésime. 

Eh bien, voilà que nous en sommes à quelques jours ! Mercredi prochain nous viendrons recevoir l’imposition 

des Cendres et nous commencerons cette montée vers Pâques. C’est ce que l’Église nous indique par le choix 

de ce passage de l’Evangile que nous venons d’entendre. Notre Seigneur annonce à ses Apôtres:  

 « Voici que nous montons à Jérusalem (…) ». 

Et Il indique sa Passion, sa mort et sa résurrection. Ces paroles nous rappellent que, par sa Passion et sa Croix, 

Notre Seigneur nous a rachetés, et que désormais, nous pouvons parvenir à la gloire de sa Résurrection. 
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Alors, puisque nous aurons bientôt l’occasion de regarder plus profondément l’œuvre de la Rédemption, 

regardons le but que Notre Seigneur nous a permis à nouveau d’atteindre, regardons, mes bien chers frères, en 

quoi consiste le bonheur du Ciel. 

J’espère que cela vous intéresse ! Nous avons vu Le Ciel ou Paradis en tant que lieu où se trouvent la sainte 

humanité de Notre Seigneur, de la Sainte Vierge, où se trouvent les Anges et les Saints, eh bien c’est la 

béatitude, c'est-à-dire l'état qui est le leur, que nous espérons, qu’il nous faut gagner, que nous regardons ce 

matin. 

Alors qu’est-ce que la béatitude ? Pour le savoir, mes bien chers frères, nous pouvons regarder les manuels de 

théologie qui résument fidèlement l’enseignement de saint Thomas d’Aquin. 

Vous trouverez par conséquent, dans mes propos, quelques termes théologiques, mais avec la foi, les facultés de 

vos âmes n’en seront que plus animées pour désirer ces biens que l’on espère, car précisément cette béatitude 

est définie comme un état de perfection fait de la réunion de tous les biens. 

C’est ainsi que l’on va parler de la béatitude objective, comme le terme l’indique, de lôobjet dont la 

possession nous rend heureux. Vous pensez évidemment qu’il s’agit de Dieu en Lui-même. 

Et puis que l’on va parler également de la béatitude subjective ou formelle qui consiste cette fois dans les 

actes par lesquels nous possédons cet objet et en jouissons.  

Vous allez voir, mes bien chers frères vous allez très vite vous habituer à ces termes. 

Alors nous le comprenons bien, c’est cette béatitude subjective qui est proprement et formellement notre 

béatitude.  

Et puis l’on peut encore parler de la béatitude essentielle et accidentelle. La béatitude essentielle, là encore le 

mot l’indique, est celle qui constitue le fond de notre bonheur. Et la béatitude accidentelle, nous allons y 

revenir bientôt, mais vous la devinez, elle se compose de la béatitude du corps ressuscité et de la béatitude 

accidentelle de l’âme. Nous allons voir cela.  

Et ce n’est pas tout dans ces distinctions, car il faut dire également un mot sur la béatitude naturelle et 

surnaturelle.  

Ici, pour vous aider à comprendre en quoi consiste ces deux distinctions, béatitude naturelle et surnaturelle, 

rappelez-vous, les dons accordés par Dieu à nos premiers parents : les dons naturels (les dons préternaturels, 

nous en ferons abstraction ici) et les dons surnaturels, tout particulièrement la grâce sanctifiante. 

Eh bien, grâce à cette comparaison, au Ciel, la béatitude naturelle est celle qui va rendre l'homme heureux 

dans les limites de sa nature, qui satisfait aux besoins de son cœur, et répond parfaitement aux forces et aux 

exigences de son être. 

Et puis la béatitude surnaturelle, vous l’avez compris, n'est point due à l'homme car il ne peut l’y être élevé 

que par une faveur très spéciale de Dieu, consiste par conséquent dans la participation au bonheur propre de 

Dieu, et dépasse les forces et les exigences de tout être créé. L’être créé ne peut donc y avoir part que si Dieu 

surélève sa nature et l’en rend apte. C’est pourquoi il est question de béatitude surnaturelle. 

Alors dans l'ordre actuel de la Providence, la béatitude de l'homme va consister dans la vision intuitive de Dieu. 

Vision intuitive, encore un terme, me direz vous qui demande des explications, et je vais bien sûr vous les 

donner. 

La fin dernière de l'homme, vous le savez bien, ne consiste pas en quelque bien créé, mais en Dieu seul.  C’est 

la devise d’ailleurs des sœurs de la Charité, « Dieu seul ». Et nous disons alors que sans l’ordre actuel de 

Providence, la béatitude formelle de l'homme se trouve, non dans une possession quelconque de Dieu, mais 

dans sa possession parfaite par la vision intuitive. 

Puisque nous avons vu ce qu’il faut entendre par la béatitude formelle (les actes par lesquels nous possédons cet 

objet qui nous rend heureux), c’est donc la possession et la jouissance de cet objet qui nous rend heureux. Eh 

bien ici, c'est  Dieu possédé, c'est à dire connu et aimé parfaitement. C’est ce que je vous dis dans l’expression, 

à propos des saints du Ciel, « qui voient Dieu et le possèdent pour toujours ». 

Alors pour comprendre ce qu’est la vision intuitive, il faut que je vous rappelle qu’il y  a deux manières de 

connaître Dieu : 
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- médiatement, c'est-à-dire par le moyen des créatures qui sont les effets de sa puissance et le miroir ou brille 

le reflet de ses perfections : 

 «Ses perfections invisibles, dit saint Paul, son éternelle puissance  et sa divinité, rendues compréhensibles 

par ses îuvres, se voient sans peine depuis la création du monde » (Romains 1, 26).  

Voilà ce que dit l’Apôtre saint Paul. Nul être créé ne peut naturellement connaître Dieu, l’Etre infini, que de 

cette manière médiate, indirecte, par le raisonnement. 

- mais Dieu peut être connu immédiatement, c'est-à-dire directement, en lui-même ou, comme l’on dit, être vu 

intuitivement (de intueri = voir). C’est là un acte proprement divin qui dépasse toute exigence naturelle de l’être 

créé. Pour que cette vision intuitive soit possible, il faut que son intelligence soit fortifiée, élevée par la grâce 

qui fait entrer l’homme en « participation de la nature divine (2 Pierre 1,4), c’est un passage de l’Epitre de 

l’Apôtre saint Pierre. Et donc, de l’opération par laquelle Dieu se connaît et s’aime. Or, cette vision intuitive 

est, de fait, la béatitude préparée par Dieu à l’homme.  

C’est cette béatitude, mes bien chers frères, que Notre Seigneur Jésus-Christ annonce et promet lorsqu’il dit: 

«Bienheureux ceux qui ont le cîur pur, car ils verront Dieu » (Matthieu 5, 8).  

Notre Seigneur affirme également que les anges sont, eux aussi, en la présence immédiate de Dieu : 

 «Prenez garde de mépriser aucun de ces petits, car je vous dis que leurs anges dans le ciel voient sans 

cesse la face de mon Père qui est dans les cieux » (Matthieu 18,10). 

Et puis saint Paul. Après avoir  répété que Dieu habite une lumière inaccessible à l’homme, et qu’on ne peut 

naturellement le voir (1 Timothée 6,16), l’Apôtre des Gentils ne craint pas cependant de déclarer que, par l’effet 

de la charité et de la grâce, nous monterons à un degré supérieur ; ce que je vais citer, c’est un passage de 

l’Epître d’aujourd’hui. Donc nous sommes bien dans ce contexte : 

 «Maintenant (en cette vie) nous voyons (Dieu) dans un miroir et dôune fa­on obscure, mais alors au ciel 

nous verrons face à face ; aujourdôhui je connais en partie, mais alors je conna´trai comme je suis 

connu » (1 corinthiens 13,12). 

Voilà, mes bien chers frères, si l’on regarde les Pères de l’Église également, saint Irénée de Lyon a un très beau 

passage que je ne peux manquer de vous citer : 

 « Dans l’Ancien Testament, il a été vu par l’esprit de prophétie ; maintenant, par son Fils, il a été vu dans 

l’adoption qu’il fait de nous ; dans le royaume des cieux, il sera vu comme le Père, le Saint-Esprit 

préparant l’homme à devenir fils de Dieu. Le Fils amenant l’homme à son Père, le Père donnant à 

l’homme l’incorruptibilité pour la vie éternelle, qui consiste pour chacun à voir Dieu » (Adversus Haer., 

4, 20,5). 

Voilà donc, mes bien chers frères, cette citation de saint Irénée, un des écrits des Pères de l’Église, ces écrits qui 

constituent l’un des principaux moyens humains, par lesquels s’exerce l’infaillibilité du magistère enseignant. 

Alors en ce qui concerne le magistère précisément, voici ce que dit l’Église au Concile de Florence. 

Dans le Décret d’Union pour les grecs, le Pape Eugène IV déclara que les âmes purifiées de leurs péchés « sont 

aussitôt  reçues dans le ciel et voient clairement Dieu Lui-même, un et trine » (T 1456). 

Le pape Eugène IV parle bien des « âmes purifiées de leurs péchés », ce n’est donc pas croire que les âmes des 

défunts vont directement au Ciel, ce qu’enseigne dans la pratique cette religion gnostique conciliaire de la 

facilité. 

Alors qu’elles sont les propriétés de la vision béatifique ? 

Eh bien, nous en remarquons trois : elle est surnaturelle, elle est inamissible, vous allez comprendre ce que veut 

dire ce mot. Et puis elle est la même pour tous les élus, mais elle est cependant inégale. 

Tout d’abord, elle est surnaturelle, c'est-à-dire qu’elle dépasse les forces et les exigences de l’être créé. Nous 

l’avons vu en parlant de la béatitude surnaturelle. Par conséquent, si la vision intuitive est donnée à l’homme, 

ce ne peut être que par un mode surnaturel. Dieu lui-même s’unissant à l’intelligence humaine illuminée et 

fortifiée par la lumière de gloire. 

Et puis la béatitude est inamissible, c'est-à-dire, qu’elle ne pourrait être perdue que par le péché. Or, les élus 

sont rendus par la vision intuitive, incapables de péché.  
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D’après la sainte Ecriture, la béatitude est donc éternelle, tout comme la damnation (Matthieu 25, 34-41-46). Je 

me souviens d’une personne, il y a maintenant plus de 10 ans, et qui est décédée du reste, qui me dit à la 

sacristie de la chapelle où je me trouvais : « Je pense que les peines de l’Enfer ne sont pas éternelles ». J’étais 

prêt  à lui répondre, quand elle ajouta : « Mais, puisque la sainte Église me l’enseigne, j’y crois ». Voilà mes 

bien chers frères, c’est ainsi que nous croyons tout ce que croit et enseigne la sainte Église.  

Alors voici précisément un témoignage de Saint Fulgence sur le fait que la béatitude est inamissible et éternelle. 

Voici ce qu’il dit : 

 «Tiens fermement et ne doute aucunement que toute créature a été faite naturellement changeante par le 

Dieu immuable, et que cependant  désormais aucun des saints anges ne peut déchoir, car ils ont reçu la 

béatitude éternelle par laquelle ils jouissent de Dieu de façon stable, de telle sorte qu’ils ne peuvent plus la 

perdre » De fide, N°64. 

Il en est ainsi pour les saints (cela c’est ce que je rajoute, mais ce que je viens de vous citer, c’était de saint 

Fulgence). 

Et puis la raison théologique prouve aussi cette vérité. En effet, tout péché provient d'une erreur. Le pécheur 

séduit par l'attrait du mal, juge que pour obtenir cet objet séduisant, il lui est bon de se séparer de Dieu qui  lui 

interdit. Or, au ciel, l’âme qui voit Dieu, bien infini, est incapable de commettre une pareille erreur ni d'estimer 

aucun bien créé préférable à Dieu. 

Alors puisque nous avons vu ce qu’était la béatitude objective : Dieu dont la possession nous rend heureux, 

nous comprenons bien que cette béatitude est la même pour tous les élus, mais qu’elle est cependant inégale. 

Elle est inégale car la béatitude subjective, celle qui consiste dans les actes par lesquels nous possédons Dieu et 

en jouissons, est forcément inégale car proportionnée aux mérites de chacun. Lorsque l’on regarde le degré de 

sainteté des saints, c’est évident. 

Il est donc de foi, et le concile de Florence le dit, que les « âmes saintes sont reçues aussitôt au ciel et voient 

clairement Dieu lui-même, un et trine, mais les unes plus parfaitement que les autres, selon la diversité des 

mérites » (Concile de Florence. T. 1466). Car le concile de Florence s’appuie, en effet, sur la sainte Ecriture qui 

enseigne clairement cette vérité : « Dieu rendra ¨ chacun selon ses îuvres » (Matthieu 16, 27). 

Et puis s’il faut citer là encore les Pères de l’Église, eh bien ceux-ci expliquent communément en ce sens ces 

paroles de Notre Seigneur : « Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père » (Jean 14,2). 

Chacun se réjouit du bonheur des autres comme du sien propre. La capacité  du bonheur de chacun est 

pleinement remplie par la possession du bien infini. Si l’on veut prendre un exemple, je crois que c’est 

l’exemple d’une série de verres plus ou moins grands. Ils sont de différentes tailles, mais chacun a sa mesure. Et 

si l’on demande d’où vient radicalement qu’un élu voit Dieu plus parfaitement qu’un autre, saint Thomas 

d’Aquin donne cette profonde et admirable réponse, je cite:  

 « L’intelligence qui aura reçu une plus grande lumière de gloire, verra Dieu parfaitement. Mais, celui-là 

dans une plus grande lumière de gloire qui aura excellé davantage d’amour, parce que, là où il y a plus 

d’amour, il y a aussi plus de désir, et que le désir rend en quelque sorte celui qui le désire apte et prêt à 

recevoir le désiré » (1a q.12, a.6). 

Et si je veux donner encore un exemple, c’est cet amour de Notre Seigneur Jésus-Christ pour son Église. 

Et c’est bien ce qui nous amène, mes bien chers frères, à parler de lôamour b®atifique. 

L’essence de la béatitude, selon la doctrine de saint Thomas, consiste dans la vision intuitive. Vous vous êtes 

habitués à ce terme. Cette vue de Dieu est aussitôt suivie d’un amour par lequel les saints aiment Dieu 

pleinement et parfaitement. C’est une vérité certaine. Voici l’Epître de l’Apôtre saint Paul aux Corinthiens que 

vous avez entendue il y a quelques instants: «  La charité ne passera jamaiséMaintenant (sur terre) ces trois 

choses demeurent : la foi, lôesp®rance, la charit® ; mais la plus grande des trois, côest la charit® » (I 

Corinthiens 13, 8-13).  

Notre volonté se porte infailliblement vers le souverain bien, dès qu’il nous est connu. Or, par la vision 

intuitive, Dieu, le bien suprême, nous est connu avec évidence. Notre volonté se porte donc vers lui par un 

amour très ardent. Imaginez cela au Ciel, mes biens chers frères. Et c’est cet espoir aussi au Purgatoire. 

Ainsi, les saints sont unis à Dieu très intimement, dans une extase qui les ravit hors d’eux-mêmes et les fait 

vivre en Dieu : « Je vis ; ce nôest plus moi qui vis, dit l’Apôtre saint Paul, côest le Christ qui vit en moi » 
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(Galates 2, 20). (…) . Et puis saint Jean: « Je vous reverrai, et votre cîur se r®jouira, et nul ne vous ravira cette 

joie » (Jean 16, 22). Ce sont les paroles de Notre Seigneur. 

Alors maintenant je vous dirai quelques mots sur la béatitude accidentelle. C’est celle qui complète 

accessoirement la béatitude essentielle. Elle se compose de la béatitude des corps ressuscités et de la béatitude 

accidentelle de l’âme. 

Tout d’abord, il y a les qualités des corps glorieux. Y avez-vous songé. Parce que ceux qui se livrent à la 

science-fiction feraient bien de regarder cela avec foi.  

Alors il y aura l’impassibilité. Nous ne souffrirons plus.  La clarté, la clarté des corps glorieux, donc, de même, 

la plus grande clarté des astres qui brilleront, qui seront beaucoup plus lumineux. Je vous ai dit tout cela ces 

dimanches précédents. Tout sera renouvelé, une terre nouvelle, des cieux nouveaux, purifiés par le feu. Il y aura 

aussi l’agilité. Le prototype de cela, c’est Notre Seigneur Jésus-Christ, les propriétés de son Corps ressuscité. 

La subtilité, le corps sera complètement soumis à l’âme et prêt à exécuter ses volontés. Bien qu’apparaissant 

encore voilé, ne laissant pas paraître sa gloire, c’est le Corps de Notre Seigneur qui en est par conséquent 

comme le prototype avant la résurrection de la chair. La sainte Vierge également qui est corps et âme au Ciel. 

Et puis la béatitude accidentelle de l’âme par conséquent qui consiste dans toute joie d’un bien créé connu et 

aimé. 

Alors il faut se défier d’une vaine curiosité. Des questions sont posées pour savoir au Ciel, ce que nous verrons, 

ce qui nous accompagnera… Il faut donc se défier d’une vaine curiosité et aussi des précisions que la divine 

révélation ne nous donne pas. Ce que nous pouvons dire, c’est que la béatitude, nous l’aurons compris, étant le 

comble de tous les biens désirables et l’absence de tout mal, rien ne manquera aux élus de ce qui importe à leur 

parfait bonheur, comme rien non plus ne viendra les troubler. En particulier, on peut dire qu’ils exerceront les 

vertus intellectuelles et morales qu’ils avaient sur terre, hormis celles qui, comme la foi, l’espérance, impliquent 

une imperfection. En eux nulle ignorance de ce qu’il leur convient de savoir, et nulle erreur. Ils comprendront 

les mystères qu’ils ont crus sur terre ; ils connaîtront l’univers et ses perfections ; ils connaîtront et aimeront 

tous les autres élus en qui ils distingueront ceux qui furent liés sur terre. De même ils connaissent leurs parents 

et leurs amis de ce monde et les prières qu’on leur adresse :  

Voici ce que dit saint Cyprien : 

« Notre patrie c’est le paradis. Notre famille ce sont tous les saints Patriarches ; là, nous attend un nombre 

immense de parent et de frères bien-aimés ; assurés désormais de leur immortalité, ils sont pleins de 

sollicitude pour la nôtre » (saint Cyprien, De mortalitate). 

Alors, avec toutes ces explications et cet élan, mes bien chers frères, il nous faut tout de même revenir à ce que 

nous devons faire pour gagner cette béatitude, ce bonheur du Ciel. 

Voilà ce pourquoi nous devons aborder ce Carême avec des résolutions à tenir, des efforts à soutenir, des 

sacrifices à offrir, des actes de vertus à poser, et demander les grâces nécessaires pour tenir dans notre 

pèlerinage sur terre.   

Le carême, c’est l’image des 40 ans du peuple hébreux passé dans le désert pour parvenir à la Terre promise. 

C’est donc comme un raccourci de notre pèlerinage sur terre où nous devons par conséquent être vertueux, 

posséder l’esprit de sacrifice et de dépendance vis-à-vis de Dieu, lui demander ses grâces pour obtenir ce Ciel. 

Dimanche prochain nous regarderons plus en détail les péchés sur lesquels nous devons porter nos efforts afin 

de les diminuer, les actes de vertus à poser, mais dès aujourd’hui puisque l’Église nous a choisi ce passage de 

l’Evangile, eh bien demandons à Notre seigneur de voir nos péchés. Vous l’avez entendu, cet aveugle sur le 

chemin de Jéricho à Jérusalem, demande à Notre Seigneur : « (…) faites que je voie ». Alors demandons à voir 

nos péchés. C’est ainsi que nous pourrons lutter contre. 

Si nous reconnaissons la divinité de Notre Seigneur Jésus-Christ ici-bas, fils de David, si nous reconnaissons la 

véritable situation de l’Église, nous devons aussi demander à Notre Seigneur de voir nos péchés. Ceux que l’on 

appelle les péchés prédominants, et qui par conséquent reviennent régulièrement. Alors pour cela demandons 

l’humilité qui nous fera voir notre état de pécheur, nos péchés par défaut lorsque nous devrons faire plus dans 

l’amour de Dieu et du prochain, c’est sur cette vertu que nous serons jugés et que nous mériterons notre 

demeure dans le Ciel, parce que nous sommes repliés sur nous-mêmes, parce que nous ramenons tout à notre 

propre personne. Vous avez entendu, je vous ai cité l’Apôtre saint Paul ; c’est ce qu’il faudrait faire : «  Ce nôest 

plus moi qui vit, côest le Christ qui vit en moi » (…) ». 
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C’est ce qui a fait que les saints sont unis à Dieu très intimement, dans une extase qui les ravit hors d’eux-

mêmes et les fait vivre en Dieu. Alors, avec tout ce que nous connaissons des mystères de notre sainte religion, 

des vertus que nous possédons, la foi, nous n’avons que cette vie pour vivre de foi, nous dit sainte Thérèse de 

l’Enfant Jésus, de la certitude par conséquent des biens que l’on espère, c’est un raccourci de ce que dit saint 

Thomas d’Aquin, voir Dieu face à face et le posséder pour toujours, et de l’espérance de cette béatitude, 

manifestons la vertu de charité, l’amour de Dieu et du prochain. Rappelez-vous ce que nous dit saint Thomas : 

 « L’intelligence qui aura  reçu une plus grande lumière de gloire verra Dieu parfaitement. Mais, celui-là 

dans une plus grande lumière de gloire qui aura excellé davantage d’amour, parce que, là où il y a plus 

d’amour, il y a aussi plus de désir, et que le désir rend en quelque sorte celui qui le désire apte et prêt à 

recevoir le désiré » (1a q.12, a.6). 

Et puis pratiquons toutes les vertus domestiques dans cette période que nous vivons, puisque la religion est 

réduite, comme l’annonçait le cardinal Pie, à la dimension de domesticité. 

Réfléchissons donc à nos péchés et aux efforts que nous allons offrir.  

Plaignons ceux et celles qui ne voient pas leur état de pécheur, qui ne voient pas leurs péchés. Cela arrive. 

Certaines personnes me disent : « Non, je ne vois pas mes péchés. Vous savez, je ne dois pas faire beaucoup de 

péchés, ou je ne fais pas de péché, je ne sors pas de chez moi ». « Et le téléphone ! Les heures passées au 

téléphone ! Et vous croyez que vous ne péchez pas ? Que vous ne parlez que de la pluie ou du beau temps ? » 

Et surtout maintenant, ce qui se trouve accéléré par les moyens de communications ! Plaignons alors ces 

personnes qui ne voient pas leur état de pécheur.  

Plaignons aussi certaines autorités de la majorité traditionnelle, qui sont comme des aveugles conduisant 

d’autres aveugles, car leurs responsabilités sont énormes sur le salut des âmes. Je n’ai pas le temps de vous 

donner les points d’actualités ici, et de faire le constat de la situation, ce sera pour dimanche prochain, mais 

comprenez combien la situation est grave. Nous sommes dans ces temps de la séduction des anti-christ 

préparant la venue de l’Antéchrist.  

Alors apprêtons-nous aussi à acquérir ces degrés de perfection, de mérites. 

Le cardinal Pie, que je vous ai cité récemment encourageait ses fidèles en disant : 

 «  Si vous parvenez à éviter la contagion, disait-il, si vous ne vous laissez ébranler dans aucune de vos 

convictions, et si vous demeurez pleinement fidèles au Seigneur Jésus que tant d'autres ont la faiblesse et 

le malheur d'abandonner (…) Persévérez dans la foi, mes bien chers frères; persévérez aussi dans les 

œuvres (…) ». 

Eh bien, voilà l’essentiel de ce qu’il nous faut faire à l’entrée du Carême et dans ces temps d’éclipse de l’Église. 

Voilà le but à atteindre, mes bien chers frères. 

Je vous ai décrit ce qu’était la béatitude, le bonheur du Ciel. Espérons ce bonheur du Ciel, où il nous sera 

permis de comprendre dans la béatitude accidentelle, ce que nous ne pouvons pas expliquer maintenant. Et je 

pense que si le Bon Dieu nous accorde la grâce du Ciel, nous retrouverons cette pédagogie divine que Notre 

Seigneur manifeste aux pèlerins d’Emmaüs. Ils n’avaient absolument pas compris, ce que nous voyons aussi 

pour les Apôtres à propos des paroles de Notre Seigneur annonçant sa Passion. Ils n’avaient pas compris 

pourquoi et comment le Messie devait souffrir.  

Notre Seigneur par conséquent avec les pèlerins d’Emmaüs commença par le premier des prophètes et avec 

tous les prophètes, à expliquer les Ecritures le concernant.   

Eh bien, que cette comparaison nous aide, et au Ciel se sera dans la joie parfaite, à saisir la façon dont nous 

pourrons comprendre ce qui nous est connu ici-bas, mais imparfaitement, en ce qui concerne les évènements 

que nous traversons.   

Je pense que Notre Seigneur commencera peut-être par nous expliquer ce qui était contenu dans l’Apocalypse : 

les différentes Églises auxquelles écrit l’Apôtre saint Jean. L’Église de Sardes, l’Église de Philadelphie. Et puis 

la transition aussi entre l’Église de Sardes et de Philadelphie dans laquelle nous sommes. 

Il nous expliquera le choix de Dieu sur la France. La Mission et la Vocation de la France. Il nous expliquera ce 

Mystère d’iniquité, ce qu’Il a permis que nous vivions à l’heure actuelle. Pourquoi Il a permis plus de puissance 

et plus de temps, comme le réclamait le démon pour ceux qui se mettraient à son service. Pourquoi Il permet 

que cette majorité traditionnelle emmenée par ses autorités ne combatte pas le bon combat et finalement soit un 
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moyen utilisé par cette Rome des anti-christ pour récupérer et neutraliser avec patience, en accomplissant le 

Solve et le Coagula, la résistance catholique. 

Et pourquoi aussi, dans la communion des saints Il aura permis, avec toutes ces grâces que nous obtenons, par 

l’intermédiaire de ceux qui prient pour nous et nous qui les prions, comment Il aura permis que nous restions 

fidèles. 

Il permettra aussi, de comprendre toutes ces paroles que sa très sainte Mère est venue nous rappeler, à La 

Salette : « Rome perdra la foi, et sera le siège de l’Antéchrist » et puis « l’Église sera éclipsée ». Le Bon Dieu 

permettra que nous  comprenions bien mieux tout cela. 

Alors, mes bien chers frères, persévérons, car avec la persévérance finale il nous sera permis de voir le Bon 

Dieu face à face et de le posséder pour toujours avec la très sainte Vierge Marie, les anges au Ciel, et puis 

particulièrement, vous l’aurez compris, tous les saints et saintes de France que nous implorons actuellement.  

Ainsi soit-il.  

Abbé Michel Marchiset 
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